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$ toir mettre ce; miniëtr ert,conttadibtiort avec ses: collègues, et 

Ì Vel@hshedtaved M: Medety! ster lataestion souleyée. par le fa-- 
Ì meux projet des21. M-Vanrde-Weyer a évité le piège et s'est 

À barfaiteraerit. + auvhis 
Ì brochaint Jdessiondes-ohambres, qui stouvrira comme à l’ordi- 
1 Uaire le second rardide-novembre. M. Van.de Weyer a promis 
1 Lormelldment:de présenter- alors le-programme:du goumerne-. 


j Wouvellecomplieation qui amenât ùne nouvelle dissolution 
| Ou tout au moins une modification. du cabinet. :Je veux parler. 


Í Stuxelles;seroné donc appelés:à;pracéder à anemnpuvelle. âlec- 
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moihs très-admissible; si cette hypothèse! 
probable que M‚> van‘ de Weyert donner if 
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hi. EE Gend de TE HEN F-sùite de l'élection du 10 juin. Sil on n'atff uvê.que M, van de 
EÜorsespondance perticulière du Journal de La Haye.) Wezer pour: ocoùpet le :posté devenu vac&f par Ar retraite de 


. Bruxelles, 23 septembre ; IM. Nothomb, sur. qui jettera-t-on Jes yeuk pour remplacer le 


rhinistrede 1’ intérieur actuet? La coraposigfan éu reste da cabinet 
„rend Snipossiblel’ adjonction:d’ uri amtatemewbse du parti Hibéral, 


1 


Läwesdioù extraordinaire des chambres belges, convoquée pour 
Ì kégmdaniserakes mesures à prendre dans l'iptérêt des classes nés. 
“Degsiguses par suite du manque presque total de la récolte des 


si Pon dóndplètelé ministère par Ik nóvindtion dut catholique, 
‚Pommes da terre; touche.à son terme ; le vote. du sénat sur la loi 


-cóùrt lerisque.non-senlèmdût de grnssin det rangs de loppo- 
sitión. qì: compte, déjà parade Pe resprictable de 35 à 40 
‚hemm bres, muis encore de faurmir. à jofpublique l'occasion 
-d'exprimer son mécontentement: d’ goe. plus énergique. 
dncore qu’ell&n8 14 fait jusqu'à Lejoud. Aert 
‚ La erise múinistèrielle. yenantùà se cotnpliqner de, cefte autre 
crise plus, grave que l'on craïnt et qu'on cherehe.sagement.à 


N 


eesston' dé sera done passée sans que le eenen ge 

4 thin Orrpbititke&virati dire, n'y eborptait pat” 
et Íediiskerpelkations adresdees phr \gudguópuits) dbisoel dai. 
bres au ministrede l'intériene,n! avhieritid'autre:bat que-dp pou: 
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prévenir, pourrait avoir les plus fâcheuses conséquences pour 
P ordre public. bd 

. Pour éviter ces tristes -éventualités qu'on peut prévoir sans 
être par trop alarmiste,'il ne resterait à M. Van de Weyer qu'à 
rester simplement ministre.de l'intérieur sans chercher à faire 


sanctionner par l'èlection populaire le mandat qu'il tient de la 


tenu dans une prudehte röserre-qae les‘cifconstances justifiaient 


dia guestignnde l'existence: du cabinet est donc remise à. la. 


| guelque ami complaisant lui. cêderait I'héritage, moyennant 
‚ ène justecompensation, prix ordinaire de ces sortes de marchés. 
Mais dans le premier cas M. Van de Weyer hese conformerait 
pe rigoureùûsement aux principes parlementaires dont il s'est 
déclaré le zélé partisan, dans son discoüurs de début à la cham- 
bre ; et dans le setond il aurait V'air de vouloir entrer au parle- 
inènt pär'une porte de derrière et de n’avoir- 
lépreuve,d’ une êlection politique. 


Meat; waïsd'ioi à ette époque il pourrait bien -surgir gaelque. 


Autésultat-deda prochaine élection de Bruxelles. 
WM. Rogier, "élú pat lés pollépgts d'Anverset de Id capitale, a” 


té ‚pour la représentation du’ premier. Les électeurs de’ 


Sar det ek ö 
pas osé affronter 
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dn: tr “donfêrer der nouveau Îe 'mandat devenu vacant par: 
wijtò de’ cette’ option. Le' parti libéral’ portera ses “voix sur M. 


Cana, de ìa maison Méline, ans et Cie, president du tribunal de 


Le conseil-général du Nord vient de demander que letraité 
J 


entre Ja'France et la Belgique, tguchantl'importation des lins, 
ne soît pas renguvelé à sa prochaiheexpirations … _ 8 


$ Commerce. M. van de Weyer sera porté par le parti opposé. Ls dourwaldes Deb 
mrpr Pe nn Ee EE A den des Deébatgeombat ce veeu. . 
N here iè es eed bn ten deel ‘AMlliemce'n bee hsb ‚_…« Ilinporte, dit-il, à laFranced'entretenir de bons rapports 
88 dernières EIHEMOREG Ee ital. Tous ses candidats ont Ob: | a veo-la Belgique, et la protection! excessive accordée à l'indus- 


trie linière contre la concùrrêheé 


anglaise doit suffire aux fa- 
ricans, » 2 De 


wite de cette manifestation que le cakiagtdesl.Nathomb a.áté 
pibfondémant -modifió. L'Allianeë,-fèterde) eersnceds: qu'elle 
Shiji lopd esparer aussi complét, Kk ven 4 ed assurêr | qifferent. Ellepréëente, il est-vrai, avec une sorte \d'impartialité 
ette, kos enrere Je triomphe de sop,‚candidat Lans; ef, qUOI- | Jés raisons qui-militent en faveur du renouvellement du traité 
Ì ven 7 ln hi keb gee (ONJOUPS AAL rn ai et celles qui s'y opposent; elle prend la défense des intérêts 
Sha de Re ei piternt Kenia Ben afdons kabar | confradictoires engagês dans laquestion ; cependant elle penche 
kaas 5 ij ej ta “Tai ce al eta an Side A bosalnre visiblement du côté de H'idustrie liniëre francaise. a 
qui a omeen ot chai. Hont enpnne en Fog: he IK Le minislère devra miûrement réfléchir, ditÁlle, avant d'adopter un-patti, 
pu zee souts lepseu À nyùie Bu ‚sur Sèmon Stêvan, { »car. c'est Iä une affaire grave et complète. Il saigà quelles difficultés il s’est va 
ou plutôt contre M. Dumortier, l-ùn des membres les plus mar-- |'ven’butte dahs ta chambrè quand cètte question ya été portée. Sa respónsa-. 
quaus du parti catholique. C'est plus qu'il n'en faút pour qu’ une |. ard re nd vr ent rade 
Parte des voix des catholiques soient tefusées à homme qui | je cabinet belge sttiche, nous 1 savohs mg drlieportance à enn 
Vestjeté aussi bónévolement dans la lice pour combattre des |- „it faut que le cabinet frangaís n'en ettache pas moins à faire un acte sérieus 
PFiricipes chers au clerigé. en 5 __ … _} »quï ne l'expose pas aux sévères mais justes critiques dont le traité de 1842 a 
“Voilà ave queties chances Temonveau ministre de l'intérieur | gbc rt alito tant plas pdrieugenint copiers, 
se présente aux suffrages des „électeurs de Bruxelles; en admet- rida, et que ien négligences ou ses faiblesses seraient divualëae anke 
ì t-même que la dernière hypothèse queje viens de vous signa--| »tard à l'opinion publique. » ie 
Er, ne se réalise pas, en admettant que les oollègues de M. van EEE 


8 Weyer appartenant au parti catholiqüe usent de toute l'if- 
Rente, qw’ils peuvent mettre en jeu pour triompher des répu- 
andes de quelques. hommes de leur partä, le succès de la can- 
Údature de M.van de Weyer est errcere plas que douteux, si l'on 

I'dotivité úe”la'Sociëte de:}" Alliance 
Waprimera au mouvement des électeurs libéraux. … 
Le cas. dela: non-électien de M. van de Weyer est donc,-en 
ES Sd’ Ää ‘pärt “det circoristances les ‚plus favorables’, tout au 
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‘LeRoi à conféré'à M. Evariste Bonlay Pary, de Paris, les in- 
signes de chevalier de Vordre de la Cogronne de Chòne: : 


An 
“On mande d' Utrecht que le bourgmestre Kien a accepté le 
 mandat de député à la Seconde Chambre des Ktats-Gêróraas. 


ee 

= A Delftet à Harlem il y a eu-aussi qrelques desordres à dépla- 

rer, mais les autorits les ont promptement rêprimês et à |’ heure 

qn'il est tout est aussi tranqaille qu'on peut le désirer. — _ ° 
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La Haye. 





_— Monsieur le comto de Moanas hei dit-il, prisque vous ersatei"à dé, 
md d k had ës- 
hönorèr:votreunhöufi dv det é ee piel P eeen 8 


25 Sept. 1845. 
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ER daa A De . — Ce qui déshunore le nom d'un &entilhomme, dit eetwisci-avec une han- 
NA A ' (1) teur ineroyablo, ce n'est pas de faire conrir stie turf et de jouer le with, à 
BEE Oi LA ds LI Keke . cent tanis la fiche, quard il paie ses färis et sv@chevaur… Ce n'est pas de je= 
te een se a: ter sa fortune à l'umaur d'une courtisane, quamd il ne tui jette ue cela. Ce 

“Dijn nn XIV hes : qui déshonore un gentilhonme, mon oncle, eest de mentir aux lois de P'hon- 
4 Han nt En De) je ' en he bres ik neuf et de la probité ; c'est de se couvrir de sn nom pour échapper à Vinfa- 
tio, an . Beène de famille Jéonine. uiie ou an châtiment que de sales intrigues he, three sar toutautre; au- 


cun de ces crimes, je ne les ai faits. Le jour où 8 créancier dira que j'ai trmm- 
pésa banne foi, le jórir- au une femme de bien élèvern la voix contre moi en 
disant que j'ai perdu sa réputation; le Jour où an homme pourra:se vanter de 
m’avoir fait "ombre d'une insnlte sanstquê je Vie vengée à l'instant même, 
ce jour-là, vans pourtez dire que j'ai déshonoré_ fmon nom de gentilbomme; 
jusque-là, gardez ces phrases-vides pour 8x qui testméritent mieux tue noi, 
— Mais, reprit son oncle, voisla-vie'rjue Wi dtônes, — ' 
— Jela connais, dit Gustave en se jetbatent un canapés; je me ruine et je 
me tue; … te sr 0 Pen : 
|: ze Malkeureux! s'éeria le vieuz matquis : mäis la misère pent venir avant la 
ndant qu'il peluait, Monrion conting,toùt en lui raudant | mort.” - . Ot et A 
An wb sen en ete DEE ebr st F+ ve Raasurez-vons, vann onele, je eatenle mieux que vous ne croyez: j'ai ar- 
ruwgé:lerchöses pour que mon dernier écusorte derma caisse le même jour 
que mon dernier sonflle sortira de mon torpss'et, dans 1e vas aù je me serais 
trompé, ce'dernier éeu me serviraït à chasser ce dernter souffle, si ma vie était 
pitta (enate que je ne Vai peévu. Eine NE Ue Mts ef 
Le marquis se détourna. 
— Oh! je vous comprends, réprit Gustave, ceci vans est désagréable ; ceci 
vous prive d'n magaifiqwe mouvement oratoire d'oncte: « Mon neven, je vous 
déshérite !» : ' tn 


gepre ‚de „Monrion ogoureit rue du Fanbourg-Sairit-Honoré. Lors- 
' arrien, on fi dfEGu il Bratt pEa'probable que M, de Monrion voulûât 
teevoir, attendu qu’il était en la compagnie.de son oncie, le marquis de 
pleu, Amab insista pour qu'on remîtsu.carte à M. de Monrion, et tont 
WÔÉ où Yui ‘Vint dire que le comte latteudait. Di'galön, quai précédait ce- 
Non aflátt Vintrodujrp, il'euteadit le bruit dane conversation très-ani- 
Ed pariëfn pr dkordlon. se 
heg Brier, entred, lui dit le välet-de-chambre „monsieur le coïnte veul vons 
È Pinstant. RNR be 
r Ámab entra. Pe 
Aaalutation. Ein As Ere 
‚Fener, dit-ilà son oncle, voilà monsicur ‘üi 'pèut vous dird qu'on ne | 
vónrs 88 trompé, en._vous dissut que je jetais l'argent ‚par les fenêtres, J'ai | 
oe Û fu payer deux Cent mitle franés ún tabléau qui ne vaut pewit-êtra pas” 
Doug VP, et je suis out prêt à les lui donner encore, si par hasard il vient 
eme Oner le marché, À NN 
vijlt jgepeen. que monsieur, qui a déjà relusé, refuse encôre, répartit le: 
ch is'adressait lé eômte: 
Opjoure, mossieurs, dit Amab, et je viens ici pour un autre molif, 








vons 4 oe cas, mon cher peintre, reprjt Gustave de Monrion, la parole que je — Change de manière de vivre, et toute mif-forlune està toi, dit le vieux 
Pun Bi donnée ce matin tient entre nons. nous sommes ennemis mortels,et | marquis des heftnos aux yeuz. : € 


SE © nons est de trop, partout oû sbr Pautre. C'eat ce que j'allais vous 


: &, l À — [lest trop terd, die Monrion; nous n'en sommes plns au siècle où l'on 
et pa, moepnt où M, le marguis, de Montaleu, que j'ai l'honneur de vous, ! 
ì 

P 


eroyait à l'or pótáble pour.faire revenir les moribauds, 

— Gustave, dit le vieillard „et ce rom de tendresse familière fit tressaillir 
malgré lui le jenne débauché ; Gustave, il Ya Un souvenir que jeno vonksis 
pas vous rappeler, car j’anrais craint de le souilleren be faisant apparsitredans 
ret asile d'immiaralité mais, puisque rien RE pent vous tuacher, il faut bien 
“que'je vons le räppelle : Gustave, oubliez-vons done que vons avez fail mou- 


Pter, est venu me faire le pluis sùperbe discours. Comment se fait-il, dit 
retourgant vers san oncle, qub vòus n'ayez pas cette éloguence 

. vaus seriet ministre. dend RA De 

ab était pétriâië. de ce qu'il voait, de ce qu'jl entendait; il admirait la 
trede margquië de Montaleu, qui ne s'était pas récrië à l'insolente spos- 
de son neven c'était un noble et grand” deint heboneditt es 
ant Pelt: etat un no t grand viettlard qui regardait Gas 

Re uu doulôureus bloënement; 7 Senter tT FORREER G5 
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ie: 


‘rir'tötre mêre-de chagrin ? u 
—, Ma möre! ma mère ! … s'éeria-tzit! : nd es 

Le tainte de Monrfort [it wa prs vers son ancle ; les :poings feratés, Jes lé- 
vres convulsivemnent agitées, it mesata le vieux merquis d'ou regard siniatre, 


de el 
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s ad 











…fÉVoirie Jurnatite La ute, d'hier, 
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réridra la- positiou du: göuvernethent ‘tont; ï icitigue qu'à la dM aSi nous-avons dû, à grand regret, enregistrer des scènes alli 


‘geàntes quise sont“passées dans plnsieurs villes an snjet de 
‘Venchérissement des substances alimentaires, nous avonslaba- 
zi ion que dans notre ville si populense, où àl miieuix vòmirië 
‘tisfaction q Po; se, óù a mieug eopaprië., 


Lest aussi, Ö 
sdénafseion, ce qui }- 
qu'hilteurs, que des désordres ne peuvent qu’ empizce N eijk des 


Jeudi 25 Septembre 1845. 





. haute ednfiance du roi ou à chercher qrelque bourg pourri . 
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choses, et entvaver des mesures adoptées pour-adaucin: de mak; : 
ear le'négociikt éraint d'expnser sés marchandises 1erott reg: 
le désordre; il egmprend le danger d'apporter des an meis 8 
sionnemens à des Aadtneoù la popnlnce se rend cournbla de 
violation de proprietés.C'est en restreignant ainsi l'approvisiart- 
nemvent di marché qu'on oecasiounpe une hausse des prix des vi- 
vres ; et pour prenve il anffit de dire qaede Sortêsssnmuaardes 
de' rig; faites sùr'notte phare ppt ces !negooias de bi pre: ù 
leúr ont pas été livróes. par suite de coutt‘opdres nes os 


xv 











A 
. en nn nonnen - ‘ £ LJ 

ë ed VN terde 
Le Moniteur Universel fraungasis repraduit, comme un dàen- 
ment qui pourra être très-utilement consnlrê ailleurs, Janata 
sur enquête ordounée par le gouvernement des Pays-Bas sela- 
Uvement aux ponies tte terre, hee ie en 
Nous avous pnblié:nette note dans notre n.° da de. germois. 

Ë EET EN 


Une des publications les plas ntiles qui se fasseat ep France, 
spécialement pour le commerce de' tous lès pays, ce dônt les 
Archires du Commerve, dant le 35 volnnie vient de Paxinitre-ê 
sur besquelles nous appelens K'attention dú públie-en Hujtánde. 
Voiei lecomptesrendu du Moniteur Uninérsel sur Jes livraisons: 
du.ler-semestre 1845. - be ir si 
eLe XXXVe tome des Archives du Commerce (Lormê des li: 
venisons de janvier, février, mars, avril, wmaì et juin 1815) vient 
de paraître. (1) Ce volume ouvre ùne nouvcile sérieä cet impor- 


“tant reeneit, dont le fondateur; M, Henrichs, a repridte rêdaction.: 


La Presse traite la même question, mais dans àd esprit tout: 






z f mam vd 


(1) On s'abonne pour Ies Pays-Bas au bureeu du Journat dè La Haye. 


depuis le commencementde cette année, en y.'ädjoignant le 
sons-titre d’ Annales uninersolles, diplomatiques, consulaines et 
commerciales. Ia comprosition de ce volame, que nons astung sógs 
les yeux, nous paraît, bien justifier ce nouveau titre : hé gapen 
bres des corpé diplomatiques et epnsaláïres, tE rail 
qu'étrangers, les pabtiaistes, leschaibees de vomsterce led nk 
gocians et armatears, ct gónéralement tors les hommes appelès 
atraifelr les qaebtioris potitiqùbes vit comiercha les, 'y:trouvbront 
röunis tous les acteset doeunrens, tontes les‘tformatiens de na- 
ture à les intéresser, entr'antres les Votifsoátions et Traitds di-, 
plomatiques, Conventions de commerce, Circulaires admintstra- 
tives, Furifs et Röglemens de Douanes, les pèrsounels des Corps 
diplomatiques et consulaires de tous les pays, mutations dans ces 
personnels, etc, _ Dn . at 
» Parmi les dqenmens très-importans que nous (ronvons in- 
diquês dans la table. analytigee, fors bien Tate, da volnme qiri 
comprend le premier semestre de FB45 , ‘mous avonkiérdargn® Ke 
Convention de commerce entve ta Belgiqneer le Zollverein ; Aes 
Fraités de commerce et de navigation entre lu-Franee et da Tuel 
cane,‚ entre la France et la répnbligte de F'Equateur ; leesn 
ventions d'eztradition conchues par la France avec les Eusés-: 
Unis, avec le grand-duchö de Bade, aver la Toscane et aves les 
Pays-Bas; In Convention postale outre la France et V'affice des 
postes féodales d Allemagne ; les articles addjtiónnels ouz. Goh- 
ventions de poste entre la Franeeet ta Belgigne, étitre.là France 
et-la Grònes divers réglemens, Tarifset modifieatiens de douanes 
émanés des gonvernemens det’ Autriche, de Bede, Bavière, 
Belgique, du Chili, des Denx-Siciles, de Espagne; des Êiats- 
Romains, Etats-Unie,-de la Grande-Bhetagne, dela rópubligud 
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tándis qaercelni-ci restrit tristement immobite-detant lui. Ce caluro speet def 
vieillard im poss au jeuug homme, Ll détourna les veux ; et, par une singutière 
préoeeupution, il les arrêta longtemps sur une petite lesie de poreetilfid de 
Saxe poste sur une aonsole : alors, toute na calêre zembla wenfwr ave të phaz 
fand soupir qui s’exhela desa poitrine. Bientôt na figure. rêpsit cele erpres- 
sion de triste gaînd opu”il avant yet rad Victor était entre, Il se mit à sourirc dar: 
doniquensent, et s'adressant à Vsetor, ilduidit: , d 2 
_— L'homme qen tonche du bant du doigt à une femme ou à un Hieiliard est 
an lâche, n'est-ce pas ? G'est dit,momns un des oxiomes de fà nrefate courante. 
Muis quel nom devrait-on donner à lu femme qui, forte de st baïtbesdo, wil 
zieillard qui, protégé par sescheveux blancs, vous jetle att: tisage hae dl en 
ageusations pour laiptielleon demanderait tout son sang à un Rortmd deli peut 
sappeler uu homme ?_ n 4 
On eût dit que le marqnis éprouvait un sentiment de colêre pareil à eetul 
qui venait d'agiter sou neven, et peut-être, contre taut autreqtie te fits dé zi 
soanr, eùt-il réponda par un défì à culte insalenice; et cela malgré sata âge et 
sa faiblessc. Mais son ressentiment éclata d'une mamète plug dikellè pent- 
être, ear il Ini répliina : ie tn Ri Ae 
— Monsieur le comte de Monrian, iln'y a pas de grande dilferener, ea mo 
rale courante, entre demantdertout sun sang à Un vleillard at ópdisar fa vierde 
sa mère dans les lermes. Res ij oh 
— Encore! s'éeria Monrion.…. Prenez garde… vous ven z chez vit gend 
in’insuiter.. Prenez garde, monsieur; ne tenleZ pas mòs tires, puid ë Vaud 
les connaissez si bien: « Aveb-vous done besoin que je lâsge urië ag tint Boaten- 
se pour déshouorer mes derniers jours ®… Eh bien! vous ne f'ebiijp clk pais: 
Tenez … ajouta-t-il avee un ricanement furieux , parleZ.:. DióEN 
‚patient dites que j'ai tué ma mère. que je l'ai en poian Mir} 
‚ parles.… cried, radatessn Kets 


que sais-je!… Je vous le perntets . KL 
glded.'(I StaiC tieide…. sd 








Parlez donc… mais vous ne parlez pas? - 

Monrion se jets aur ua divan an riant d'un rite glace: …&, vide. 
respiration était kaletante et embarrassée cutie Îd iälé d un agonlsant, Le 
marquus , qui le regardait d'un aft fige , work} MEEL force. il chanvele 
et quitta \ivement te salon: mais ilne put sortie! e lVappartentent, et se Läissa 
tomber sur un ziége , dans le salon qui g© 


geen ait veuait de se passer 


8 ; EES Bin ea : id 
cette scène. Monrion fit an pas sert tut. ald Us’arrêta et dit à Vietor: 
‚_— Vayen ca qu'il a… canficz-te& sqe gens … Imre tarde d'en avoir Hui. : 


Victar passa daas le prenwer sakit, iran va le vieus marjuis qui se relér 
vart pénihlement etyni w'apprêtaitò sortie; il hi offerit aon beast: * en 
— Lrissez-ipoi,.maasieur, lui dis doneewent M. de Moutaten, c'est arme fai- 


blesse indigne ‘devant wro paseil misárable… Muis que voulet-vans, en le 


„voyant là, háve, defsit, usé, aussi perdu de corps uüe d'ame „en vergaat le 


mort et te vice rire casemlsle aur ses lêvres (létries, je me suis râppeld ect, enz 
5 aat ze EE 
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VIE. Consommation de tiles dans les stats du Zollverein: V. Consommation des fabricats de laine ding les états du 
(y compris lu toile d'emballage grise). Lollverein. rt 
a. On n'a pas de rènseighemens très-précis pour déterminer} a. Les renseignemens manguent, pour déterminer d'une rijs 
la consdimmation de toiles dans les états du Zollverein. Cepen- | nière précise la consomnùation de fabricats de laine dans le ZoR=” 
dant on peut admettre, d’après.des données approximatives, que | terein. Toutefois, d'aprèsl’apercu statistique de Bieterici, icé&ë! 
bien que dans les derniers temps la consommation des cotonna- f consommation peút être fixógà peu près-à 1,9, livres par tête. 
des ait beaucoup augmenté, celle des toiles a été, sous.le rap- | D'après cela, et sl Fom porteà 27,582, 703 âmes la populatien du: 


"A'Haùi, des Päys-Bas, du Portugal, de la Russie; une foie de 
- dois, ordonnances et circulaires administratives, également re- 
bavives tuedmmerce, ‘et véndnes en Frámee ; he rapport de la 
Mission francaise en Chine; le compte-rendu sur l ezposition 
de V' industrie francaise; de.nombreux arrêtsde jurisprudence en 

— matière cominereiate et ae droit international, etê., ele.» 


mer 











































> Eütr'anties nocumess publiés, ou devant paraître dans le 2e semestre 1845, | port du poids, plus considérable encore que la première. ‚f Zoltverein, la consommation des fabricats de laine dáns Tes êtads”.. 
nous elterans: en, “|_La consommation des cotonnades, d'après les eomptes-ren» f du Zollverein sèrait par an en moyennede ... — 529,771, 
1e ko 7 ad dd tes) eben Ia Grande-Bretagne ct les Etats- { qijs publiés à ce sujet, a été dans une moyenne de 3ansd'envi- | 5. Dece chiffre ila été importé de l'étrangerles tú 
Uun, avec les mstruetteons ú RFOISEUES ; DD 1: A Tr « . ee « e 1 d 
oen Ee objet entre la France et la Grande-Bre- | TON 2 livres par tête. ‚Une pareille consommation approchera | quantités indiquées sous 4a. ...........== 34,713%% 
agne. avec les instructions aux eroiseurs ; - de celle de Ja totle, sf l'on fait,entrer en ligne de compte la toile, | vr, Production des fabricats de laine dansles états du: 
ke Traité de commerce entre la France et Ia Chine; employéeau linge de corps.Sil' on réfléchit en même temps que Zollverein. 5 
En Traitd a Ter dend en Reg nete neit dn royaume | len consomme encore de grandes quantitós de toiles pour d'au- a EK: 
dei Pigs Bai: beteke sian ect al ld tres usages, on ne s'écartera pèut-être pas-trop dela vérité en |. Elle se compose de : etn Ì 
: LÓrdonnüice et te Turif des droits de chancelleries consulaires; fixant la consommation de la toile.à 2 Llivres par tête, D'après « a. La consommation dans les pays du Zollve- Qniutaux. 
Ks rn scha officiel des expositions de Pindustrie à Berliu, Vienne | cela, et si l'on porte à 27,882,703 la population du Zollverein, | rein (HEN ome den eea rn De TIEL 
baesardedilk ed 8 i toïle «dan ‘États du Zollverein serait ’exeé r, En deint À 
Le:Rapport fait à la chambre des députés sur le budget du-département des la eonsammation de ie BOE had da Z _—= 697 068 j, & L'exeédant de l'exportation des fabricats de $ 
affaires étrangères: ú ‚| paran en moyéane de. REN ‚06 dame {ABe sera ee de EM ee ‚== 34,933 4 
Ees Discours de:S. E-M. le ministre des affaires étrangêres, à Voecasion de b. De ce chiffre il a été inrporte de: 1’ êtranger. … ke e. Totàl; 2 ; Tra 564 708 ij 
la digenasiair de ce budget, sur la question du droit de visite et an sujet ca lesquantitésindiqúéessous6a et 7a (6539 + 1450) nn 7,989 EC NN es es es ee sot Dn N: 


nonreau traité, sur les dlaires de: Syrie, et les uégociations avee la cour de 
Rome. 
Lé Personnel nominatif des ministères dirigeant, ninsiì que des-Corps'di- 
plomatigtees ët cónsulaires de taus Îes Éints,etc.,etc.  * 


Par contre, l'année dernière la nioyenne-de l'exportation des VIT. Consommation totale de fils de laine pour la ‘fdbricabiow;S E 
toïles écrues, ete, ainsi que des toiles blanckies, etc, s'est éle- nadele don at pn Bé "mroyehnó® 
véejusqu'au triple de l'importation. En 1844, -année oùl'im- f … a. Cette consommation se cofùpose de'lá'quatrtitd For inbe 
‚| portation a dimiriué et‘où Yexportation a augmenté, celle-ci a |-de fabricats produits (6 c) savoir... . …. . … … … == Â6À a 
| été le quadruple de I'importation. ot hb. Des fils importés, de l'étranger (24) pohrau-. de 
IX. Production de la toile dans le pays du Zollverein (y ‘| tant qu’ils ont été emplòyós à la fabrichtion. …… .. 30,60 
compris la toile d'emballage grise et à voiles). | €.'Si l'on èéduit ce chiffre du précédent, lá con-. Te 
Elle consistedans: _ _ oe) ge tee sortmation totale de fils-dans les -états-du Zoltdersin.. — ……: 
a. La consommation dans les pays du Zollverein Quint. }äffectéeà la fabrication desproduits de laine; seráde. —: 534, 
(Ba) aren ne Ee ae vas es 607,008 f gij en 
b. L'excédant de toile blanchie, ete. (7e). .. — 63,934 
opn ag 
c. Total ..........ere ee betere à == 161,002 
d. Hen faut-déduire l'excédant del'inrporta- er 





… „T'Beocamens commêrelaax. …— 
Voiei.tielgues données statistiques sur Y'industtie linière du 
Zollverein allemand, pour les années 1841, 1842, 1843 et 1844: 
1. Zmportation et ezportation du lin,des étoupes,du chanvre,eto. 


1841. 1842. 1843. 1844, En moyenne 


par an. 
7 7 > Quint. Quint: : Quint. Qaint. Quint. 
a. Importat. 251,240 236,203 255,462 319,092 266, 249 
b. Exportat. 128,001 141,270 229,558 279,690 194,630 
-Excéd. d'imp. 126,239 94,933 25,904 39,402 71,619 
1. Impòrtation et ezpûrtation de fils de lin éerus. 

a. Importat. © 38,042 42093 60,322 64,143 51,150 
b, Exportat. 27,043 26,059 31,059 -35,240 29,850 
Exeéd. d'imp. 10,999 16,034 29,263 28,903 21,300 
II. Zmportation et exportation de fils de lin blanchis ou teints 
a, Importat. “'6,633 7,199 8,579 10,977 8,347 

b. Exportat. 2,289 1,410 1,377 1,916 1,748 
Excéd. d'imp. 4,344 5,789 7,202 9,061 6,599 
“SEV. Jmportation et ezportation de fils. 

a. Empòftät. 7,022 ‘7,584 8,020 8,346 7,868 
"b. Exportat. #72 279 312 362 - 356 
Excéd. d'imp. 6,550” 7,305 7,708 8,404 7,512 
VW. Fmportation et evportation-de toiles d'emballage grises et 
ba à voiles. 
a. Teaportst. 12,425 12,079 6,601 6,966 10,268, 
b. Exportat. 36,259 35,440 37,345 22,411 32.860 





Se nourrir ‚Se remplir. 
Lo roi des Belges, lors de sa prèsence à Anvers, s'adressant àr 
la commasesion médicale de cette ville, a dit-qu'Hrregrerait de £ 
Re ke | voir tant de: Belges sa nourrirpresqguexalusivement.de pom 
ton en Se (6e) eee de 4,845 mes de terre, et_qu”il-serait à désirer que.cet alimant peu nus;4 
e. Ainsi la production de la toile dans le pays } tritif fût remplacé par unantre plus.sabstaatiel ; qwe da eulrof 
du Zollverein est de. EE: == 746,157, ture des: fèves, par êxemple, fùt.ropgisg: san une keta bebellaoaf 
…X. Consommation totale de fils de lin dans leZollverein [etc ete. Le Courrier d-Anvere eumtient àrtosujet. ano lesuren 
einployés à la fabrication de la toile. | Fort listêressantetgue nouswajtvodainoris ci-agrrês : EN. | 
a Cette consommation et à-peu-prês gl à Ta gan |t zes an asten brente d unies apen tad 
« . . es pe s : ret Ee k cor hr dike en dh edn 
produite et indiquée sous9e. .. , vereen 5 „146,157, et sociale ne lui étuit pas étrangère, Un journal a era pouvoir hlatoan td er € 
b. Sil'on admet :que tous les fils étrangers importés dans le | ces piaroles, en disant (ue poor le jréuple'il ne sugit pas de ‘se stourrinj E 
Zollverein (Za) sont affectés à la fabrication de la toile, la | dese remplir an plus bas pris passille;:qu'weant de: pouvoir: rempinèir zien; 
quantité des fils étrangers employée àla fabrication de la toile | howmes de terre pes dos föves, il:fwut d'abord remyplaaesWyipasp ésierme Pa, 
d 1 da: Z Ue ef de — 51.150 Vaectivité industrielle, En cela. cp jouengl a £ itpreure,d \gnaranse oo sep} 
ans les pays du Loltcerein ser en ’ lement de 'h giène privét, — oe qui est pardhuriable,— ù e biicery dé 1 ft 
e. Si Von déduit ce ‘chiffré ‘du précédent, la dannd pabliqu pn en ans ferme® de Pácofrómie BOERE IL hé qise-Poh É 
roduction du fil dans les états du Zollverein, af- Koerd dae 
Fectóeà la fabrication de la toile sera de ns 695,007 baat e ethaan pj ora neerd 
erdee he bond pas plus praude- goe, chez nous, la paupériems o'7 6 
Voici maintènant quelques données statistiques sar l'indus- | morascpandu, et cépendant roheelelke Je peuplè ne se riobtrit pk ploke.f 
triedes laines du Zollverein allemand’ pour’ les années 1841, | be nront done ie Bane he aandoe an hendels lede tte velt pt 
1842, 1843 et 1844 : : Ea {| chercher la cause pour laquelle tes Belgpe mângent, ples da pommes. de: Laer 
1. Fmportation et exportation de laine de mouton écrue : qreleurs voisins; cé n'est pas le développement de l'activité ind sj er 
k fera que le peùple se choisîrá une nieillgure nourtitare;’le contraë hen: lk à 
“1841. ‘1842. “1843. 1844. En moyenne | pönvruit être-prousé, mais c'est là’'une question d'évonoin:e sociüle quo wdd” À 
Aj Ë . : Ei 



















Excéd, d'exp. … 23,634 23361 27,744 15,445 22,596 dn oo abri soes pas Pour le zones Eee ERE 
Tnet a Be Hed . Msdasren BET nt EK Ain Lee ; k uint. , _ Quint. ain ‚. um n d uint. me - DAR cause qui at/ que Le, f elga tune À u € pb 
VL. Zwrportatiau et. eaportatian de toiles.derues et appiêides, a. Importat. 149,437 163,309 1 50,254-159,955 155,739 rde pommes de terre qua od bd 1, uit dans ca sknbp, 4 bk dn 



























‘tud qui découle de l'ézemplé, de Causses notionr d'hygiëne et qui w eu poi 

b. Exportat. 143,460 121,698 132,983 158,208 139,086 résultat ae dävalopiadear eigenl faini äle pb ad ide pómmeotdelk 

te A ve TROIS LTR 199% 1 947 1Rgso | terre,au detriment d'autres. substances alinênteiree jadie eu waage;r onliúrs $ 
Excèd. d'imp. 5,977 A6 17,27) -1,747 16,652 excessive qui, à son tour, a réogi gur Ihabitude-ot-en ET on banda, jk ei) Ì 
IL. Iurportation et ezportalion de fils de lin simples et doubles | »Cur il est incontestablespue nos, ngriguktenrs négligent Jn_nultore des B 
hoi teint. : ehh) ph Pois, on dúr úne vaste drh eef eden er à le rrd 3 
A Te {mes de terre, uniqaement-parce «qne-bien peú-de personnes deser WE 
“a: Impeortat. 22055 26,196 33,569- 40,581 30,600 | premiers,et que bont ron we anos an miden vlee Mits ok toe: geit 
b. Exportat. 5 4,587 „6,913. ‘6,209 8,113 6,455 | judis recouvraient des:yrpens entiers, ne sout.plus cultivés quo par bes jardts 


Excêd. d'imp. 17168 10,285- 27,30 32165 21,L55 | ctaaamdoment porele eek ar nege cme Wgmes de pmen? 


de-eoutil et treillis éorus. . 
a. Împortat. 8,987 6,815 6,188 4,167 6,539 
“b. Exportat. 12,735 14,871 10,292 15,562 13,365 
Excéd, d'exp. 3,748 8,056 4,104 11,395 6,826 
_… Ne. sont. pas comprises dans l'importation. indiquèe sous a, 
les quantités de toile écrue qui ont été envoyées dans les blan- 
chisseries du Zollverein et. réexportées après. avoir été blan- 





ehtes. Si l'on fait figurer cette toile écrue dans l' importation. tau ) lä cagéoen mat nórg! ER 
qu ate dan Grrr 00e CEE DONTS GADE TC HEPON RO» | IT. Zmpertation et ezportation de fils de laine et de poils de Bias edge pla breeden theta oai” 
Z.29,127 21,91 19,461 16,184 21,671 chèvre blano et tors. den ml aerden konden nk enden ee 


a. Importat. 6,324 6,921 8,138 7,228 7,153 | > faudraitdoùn fuire perdre u peupfe (abitade dd se hoursir presqp'é 
beporat. 4008 3900 3474 4,201 8,008 | sdregmadepoamen der ST ln Sompandn aTorid 
Excéd. d’imp. 2,226 2,952 4,664 2,937 3,195 | aa faim, mais en chioîsissant parmi lee substances. alimauteires; dont lep 
IV. Zmportation et ezportation de tissus de laine y compris | est à ad porlée, eelles quj sout-les plus untritives. DEE 

Pp les bapie A erin ee, ee qui 8 hen an vs qu'en se romp 

’ De et sant à midi l'estomac de pommes de terre, if ahrä sim ent trampê sa £ 

a. Importat. “32624 38,805 33,977 33,452 34,715 | pour quelques haureo, sten’ Fat faudra mboösddtieinent fecotniatigdt dus 
b. Exportat.  67,709 64,972 69,570 76,336 69,647 aiede autrechese, eld shad eg rd kindred rn evin 
' ve SEEKOE TEESE BE Ene TR eh ST j | G'est uussi ce qui arrive; quatse heures de l'upròs midi n'ont pas sitôt sp 
“Excèd. d’ imp. 35,085 26, 167 35,593 42884 34,932 | que vous ps le peuple sattablor de bau vaat devait un biste pot de 


„ B rd a en dT s rien 


L'excédant: d'exportatiom. disparait alors, il y a au contraire 
un exeêdant d’importation de : n 
ZZ 25,379 13,835 15,357 4,789 14,845 
VIJL. Importation ét ezportation de toiles blanchies, im- 
' primees, elo. 
&. Importat. 1,399 1,287 1,468 1,647 1,450 
b. Exportat. '82,110 59,851 54,003 65,573 65,384 


Excêd. d'exp, 80711 58,564 52535 63926 63,934 


Raa: Act ar 
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__— Toute réflezion est inutile; vous n’'aurez pasce tableau etje ne me bat- — Aucun ; mais je ferui pour vous. ce que je n'ai jamais fait pour mij. * 

trai pas pour ce sujet. M. dö Móüfiöii sonua. Uúi valet de chamlire parut. 
== Si vous on voulez un autre, je vous le donnerai… Mais je me réservo de — Ecaute bien.ce que jo vais te dire, drôle.… lui die Gustave. Tu es à 

de dire quel’insuite gue vous me forcorezà vous faire n'a pas d'autre motif f mos gages pour m'espionner, je be sai, Léona me desandedoujours des 

que. la volonté que j'ai d'avoir ce tableau que j'ai promis à Lóona. Vous n'y tifigations pour toi, afin que fu loi disesn tont ce que jefeis. 

guguêrez rien. : …— Monsieur lé comte peut-il croîte… 


fant sï beau, sì joysuz, sì tendre, qui faisait l'orgneil et l'antour de sa mèré; et 
sar lequel ‚moi, j'avais mis toutes les espúrances de notre famille ; je me suis 
rappelé le jeune homme brave , loyal, généreuz (car il était tont cela), qui 
nous promettait un si noble avenir, et alors, je me suis senti suisi d'un horrible 
désespoir. 

— Oh! mais si vaus essayiez encore 


__— Kon, monsier… non… e'est fini. La main qui l'a pousséò sa perte pêse — Monsieur le coïnte, je mo promènerai demain au bois de Boulogne,et,a | _— J'en suis sûr... je te paie trop bieu pour que tu ne me trahisses pas-st 
tanjous sur loi. ella ne le lâchera qu'après l'avoir jeté-dans la tombe Fasse | vonsm'y insultez, peut-être ts ouverez-vuus qu'une iusulte n'a pastoujours un rteuremeut… Eéona n'est pas femme à te laisser me valer. Mais, en reteur 
Dieu qu'ebte ne I'y jette pas déslionoré. duel pour résuliat. 8 cette trahison, tu doisavoir quêlqu'un de sés sevtets, Fu dois savoir où elis 
Le vieillard Ét un paspour sortir, Mourion, qui avait tout entendu, parut — Comptez-vous metuer sur-Ie-eonp?… Soit, dit Gustave, c'est ane fagon =de jure à M. le comte. f ‚ 
anssitât, el dit d'un ton sölennel. bf d'en finir tout conime uneautrc, Seulement, vous venez de prendre un enga- =— Quand ce ne serait que pour lui donner avis de ceque je deviens, tu. 
: ; Je RE 


gement qui u'autorse à vous traiser comme le dernigr des. honimes, si vous | comment arriver jusqu'à elloë… 

ne le tenez pas … mais je suis sûr pta. vous ne manggpren pas àotre parole. | — Si je fe savuis, De En 

Parlomsd'a:stre chose. Vous êtes veau chezanoie-seuilldagn'en-dire le motif; | — Sé no te lê dernande pas… Maia voilà monsieur qui a besóin de le sa 

je me miets tout à volre service, quoi que. vous prigsiez sue Aemeander.... . Monsieur, avec qui robablemen! jeme couperai la gorge demain où 7) 
Victor était méraateut ; ee'óteit pas la. peur A'nne rancoalre ou d'uneac- | démain… I] vent vair Eéohu, dis-lui où elle est… je te le permêts… P. 

tion terrible & fzire qui lui dounait cette humeur; il avait próvuce-dunger: | ajouta-t-il en se tournant vers Vietor, je vous laisse ävec Jean; il sait ce 

ce qui V'arrôtaât.e'útait da supórioritá de ‚MN. Monriou. Il se trouvait petit et | vous vouloz savoir. Tâchée de le däterminer à parler. je fous le Tivre:: 

commuu avec sos hubiles calcuds at sa vaste ambitian près de ce jeune honnne | tout ce qusje puis faire, Adieu, monsionr.… he 2 Sj 

‚qui mettait si iestement en jendas dóbris de sa fortune et de su vie, peur un Honrión sortìt, et le valet de chánibré dit à Aniel : 

eapriee de vaniaá. Victor ne voulut pus rester en dessous de cette forfanterie | __— Vous êtes M. Victor Amab? 

extravagante, et répliqua froidement : san : — ui, ee EN An ed 
— Puisqug vous vouler bien m’offrir voaaarvices ‚jelesaccepte. … — Eh bien! peut-être pourrai-je vous dire defmain si vous pouves vorf 
— Je vous en remercie, meusteur. Dis-moi donc.en quoi je puis vous être | de Cambure, ie 


> Kemgin qui m'a pousss àma perte, c'est la vótre, monsieur; ce sont vos 
sévérités cpuelles, vos petites dénondiations à ma mère, vos sarcasmes contre 
tont ge que j'airaais,vos fureurs contre une femme qui échappaità votre haine. 
‚vailä ce qpaj ‘dr'a “poussé à ma perte Qaant à moe pousser au déshounenr, sa 
main ni fa vólre ge fe pourront jamais. ek 
8. de Montsien ue daigna pas répondre à son neveus ilsalna Victor et tui dit: 
— Si jad Èvús remoontrez sur votre ronte une femme qui s'appelle Léana 
de Cambure, fa 5 CoMme sì vous posiez le pied eur un reptite venimeuz, Adieu, 
monsieur. SAE 
Après ves mails, ú. de Moùtalen eortit. 
— Ah! c'est aïnst, s'écrin violemriient Mourion, c'est tnnjaurs fa même ar 
ensation … Eh bien! ce séra tonjönrs la mäme réponse. Ponr la première fois 
“de ma vie j'hésitais.… car elle avait dé sé toutes Jes limites de l'impossihle 










en fait d'ezigence, et je lui devajs ag p.…, et cependant j'bósi- | utile. =— Ôù le saurai-je ? ; 
tuis Mais il est encore venu me pater Rb (eren got toujours le dernier =-J'aurais besoin de vous pour retrouver Mung Léona de Camhure. —Jevousteferaidirecher vous, ven zet 
‘mot deses reproches, ce sera le dernier de ia’ vie. Monsieur, ajonta-t-it en se — Vrai ? dit Monrion, qui ne put sempêcher de paraitre élonné. Victor quitta'la maîdon de M. de Monrion, sánsautre renseignement g8, e 
„tournant vivement vers Victor, Léona m'a demandé ce tableau de ta Vierge — Je me suis présenté chez elle, et l'on m'a dit qu'elle était partie. vague promesse. ° É 


“que vons orez fait. Venez-vous pour ie Paffrir à'an Prizqaelconque?… si c'est — En ce cas, réportit Monriou, vous en. savez autant quo moi. Je euis allé 







votre istention, apprenez-moi quel est ce pris, je volste douane. chez elle en quittant votre atelier : je tui ai dit mon peu de suceès.… J'ai été XV. oe dj 
_ —r de vous ai déjà dit, monsieur le comte, qne ef tableau n'étdit pas à von- | mis à la porte après quelques mots fort doux de sa part… ce qui veut dire ‚ Analyse. en 
dre, Eje vona dis, ajauta Victor sans s’arrêter ui violent mourement de-dépit | qu'elle me perdopnera difficilement ma maladresse.… et me voilà, , POE nk eating! Hope: 
quêtajsaa échapper Bonrion, je vous dis que je suis trop horinète houme pour — Mais vous suvez où la retrouver? Cependarit, il trouva que cette promesse poutait hal peria sar’ ude 
ubuser d'un caprice. . fn — Paa du tout. une ombre d'espérance Mme Thoré, et il se rendit chez ello pees We 
— Ahf… dit Honrion en ricanant … votrs anssi, monsieur... vous me prenez …— Ne la reverrez-vaus plus ? Ö qu’il-comptait voir le tendemain la personne qui pouváit tek don Lichen 
en pitië, vous ne vonlez.pas abuser de aus folie. Savéz-vous bien ue je n°avais — Je lareverrai… dit Monrion avec nnaccent amer et triste. Oui, le jour | velles de Charles, NE teste he stidiere 
pas be«ain de cela pour vons demander raison de l'impertinence de sqtre refus? | où je vous aurois tuë pour n'avoir pas vouln me vendre votre tableau, je la ree Une fais encore, et pendant qu’il gagnait la rue de Paradis- ser 4 


serraï… Ou bien!e jouroù vous m'aurez tué… elle reviendra; — mais je ne | Amab se mit à réfléchir sur sa position, et sur l’étrange suite d'ávéherd, 

hommé à laisser passer.de semblables paroles. \ la reverrai pas, dans ce cas.… ajvuta-t-ilen riant. fen traînaient anr lui, Jalenx d'abtenir à tout Pe ii ai È yictbt né 
— Je ne Vai pas aublië. Couclnons-dane : demain matin, ce tablean sera … Pardon, monsieur le comte, fit Victor d'un air sopérieurement fat, l'af- | tionnelle, il avait fuit à cette ambition des scius Mante c 

chez moi. ou bien je vous attendrai au bois de Boulogne avec des témoine… | fuire qui me fait désirer de voir Mine de Cambure est plus importante que vo- | ceptait les mauvaises chancefd'ún Erdnement qu eta he 
‚de vous laisse ving!-quatre heures peur réfléchir … tee mort ou la rienne. N'avez-vous aucun renseignement à me donner P engageait la partie; el voilà que depuis quelque temps, t 


“… Monsieur le comte, vous m’aves dit quo vous savies jub Je'n'étais pas 
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Ke 
%, 


“_N. de Moarion ‚de Léoaa; c'était abaudounner Charleés , lorsque celui-ci pou- 


“" pontanóment. Il se'&écida à rester, [Ì avait cepe 


vst ärd 
tj 
\ Mons qui 
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“estribunaux n'auraient plas qu'à dêtermine 
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s. "Bkavait dté exposé. Amab u'hégita.pedun moment, kl.avait du moins les nobles 


ehicerée avec-acecompagueineut obligé d'une pile de lartines d'an pain gras- 


publique de Berne reviennent à des sentimens plus pacifiques, 


sier. Le peuple se remplitaiïsi alternativement l'éstonree de pain uu caféret.lle gouvernement ârgovien.s'occupe. d'organiser nne seconde 


e pontmes de terre; il fait ses cinq repas par jour et malgré cela il gst con- 
%ammeut aumé. Gela ne tient-il pas évidemment à la mauvaise qualité de 
î L'énorme quantité d'aliment dont il se remplit l'estouse? ° 5 
“_pDonnez à ces mêmes individus, wu llen des cigt repas par jour, seulement 
_ trois fois des substances qui introduisent dans l'economie des sucs plus nu- 
tritifs.et cette faim continuette sera mieux assouvie-gue par la grande masse de 
Substances peu reconfortautes qu’ils consomment maintenant; bien plus,cette 
faim continuclie sera assouvierd meilleur marchó. Car, du moment où le peu- 
ple demandera! au niurché bitte chose güe des pommes, de Ptdé, dette autre 
chose sera cultivée par prédil eetioo, et y afluera au même bas prix qu’actuel- 
Sment les pommes de terre. EARN a 
» C'est donc à faire gomprendsp zu:peuple que touhes-lut „ramplit \esto- 
mac ne nourrit pas, àlutfaire pérdre aette häbitndt gere] eler uniquement 
sur les pommes de tert, que doivent tendre fgbpffort Bes homarës qui Beans 
nent à nodar Ja chtosè piäblique: c'est dans-dëtb t-de lut enseigder qu'elles 
tont oes sirbpjanoes qui remplaceraiens avontageusement tes. pommes de ter- 
re, que deerkient être dirigés les trayàux de nos shcidlés snvanles. Alors un 
Brand bien pourrait résulter de la uiste edlänit: dont vans ufrappés la Pro- 
Videnee. Quand cetto calaritë Hrattrhit &ûntre réeultat ye de déshabitner le 
peuple de l'usage presqueaxeldsifdes pommes de terre, il y, aurait encore 
sujet à bénir la main qui neus frappe, car il ne serait pas difficile de démon* 
trer que cet usage,poussóà l'exeòs,ost la cause d'une foule de matadieset d'in- 
firraités humaines. ki SEn 
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‚Nouvelles de Tanis. 


„On reande de Gerbi (régence de Tunis) qu'un érénement fort 
gravereen lieu, le 14 de ce mois. Les troupes irrègulières ont 


quitté inopinément leurs casernes et sont vennes én dêsordre et 
en armes. sar la place principale, où se trisvetrt In résidèniee de + 


leur général et celle du gouverneur. Ges soldats exaspêrés ró- 
elamaieut avec menace l'amélioration de leur position, eriant 
de toute lu force de leurs potmsóns qûtils ne mangeraient plus 
du pan: qu'en teur dennie, et-gaidst, à vo qu'il parait, três- 
mauvais.Le général répordet qu’ ilne-ponvait rien changer de sa 
peupwesuteritdee qerkbroitrencore les réclamans.Cegx-ci se ré- 
pandirent dans tes raes, dóchargeant leurs fusils; la terrear 
Ötait partout. -Ceperdant, les agens consulaires de diverses 
Ppuissances avaient arberó leurs pavillons. respectifs et don- 
Nâient asile aux rósidens europèens. Quclques habitans ga-- 
ghèêrent la campagne, d'autres se rêfngièrent à bord de bâti- 
mens mouillés dans le port. Les agens consnlaires firent d’ac- 
tiwês:dämarches anprès du gouvernement et da général; M. 
* Carletoh, videteconsul d'Angleterre, dóctara à l'autorité que si 
elle ne prenaitlimmédiatement des mesures propres à ramèner 
Fromptbenient ha trangaillité, il la rendait responsable des évé- 
‚Hiemens, Ort-se'décida à envoyer an-devant des troupes rêvol- 
Ades un colonel fart aimé, Si Jussnf, qui, au moyen de quelques 
‘protheses, panvint à les faire rentrer au quärtier. Mais dêjà plu- 
" $Sieurs maisons avaient èló saccugóes et des jardins dóvastòs, et 
Pon-a,ramassö 7 ou 8 personnes plus ot. moins grièvement 
blessées. Daus:ce moment encore, les Européens sout dans l'in- 
quiótude cl se tiennent pour la plupart barricades dans leurs 
taisons; partgkst anne rencontre que des soldats. Les troupes 
travaillées,-dit-on;.par des ómissaires; ent le projet d'assassiner. 
le gênéral et.de passer à Tripoli, - 
Nouvelles de Sutsse. - 
Le. grand.gonseil de Lucerne, est assemblé depuis mardi, der- 
niee. Là ‘grande àflaire de la session, ce sera celie de l'amnistie. 
_Wune part ‚il a ótó donné lecture d'une lettre da vorort, por- 
tant Ja recommandafion de la diète en faveur de |amnistie, qui 
“est sollicitée d'autre‘part par des pêtitións cantonales.“Ces pièces 
ont étò rènvdyêes à uno cemmiasien,de sept membres, qui fait 
maintenaut ue proposition, ceriës, pen koùorable pour le can- 
ton.de Lneerne. On trouve que les frais de cet état, durant les 
dermiers óvéreniens politiques, s'élèvent à énorme somme de 
_9%6,648 ivrgg suisses, y compris 205,461 livres qu’anraient 


waûré les troupes anxifiairesdes petits cantons. En dêduisant les | 


“850,000 livres, produit du rachat des prisonniers, et les 150,000 
divres payêes par la caisse fédórale,dtresterait à la charge de 
Vétat ‘ehibore 426,648 livres. Or,'la commuissión propose que 
Cette sonuune soit payée, à savoir: un qaart par tes citoyens com- 
Promis dans Vaffuire du 8 dòcemhre 1844, et trois quarts par 

‚ Ceux compromis dans l'affuire du 31 mars- dernier. Ace prix, 
Y'amnistie serait sctordée, sauf pent-être aux chefs et anx mili- 

taires qui subissent los dures poines qi;on leur a infligées, et 

' r la quote-part de 

‚ Chaque individu. shel 
— Tandis que I'agitation diminue dans le saston ge 
s 


À gui en avait 
“rêtò jusqu'à ge jour le principal foyer, et qrie les che 


de ta ré- 





Ment passif d'intérêts « 
“& Ainsi lui était venu, 





jui s’agitaient pour lui sans wie, 
d'un côté, l'amour ezalté de Ju | 
fougueuz de Léons, et pour les avoir repoussés tous deux, il setrouvait à la 
- äheroi des douleurs d'une mère, en butte aux fureurs d'un pauvre fou. Mme 
Thoré tui demandait compte de la vie de Charles et du repos de Julio, M. de 
Honrion voulait fe tuer parve qe’il lui refusait un tubleau. : 

El tout cela ‚sans compter la vengennce de Léona, bien plus terrible dans 
wiertee, que toutes lasmenaces de M. de Mourion,: aans compter la passion 
, de Gatie, qui devuit se croire adarée, après avoir entendu la scène de l'atelier. 
__M vint dix fois à la pensée de Victor de prendre la poste et de fuir à quatre 

Cents lienes , bn laissant toutee monde se dépótrer à sa guise de l'embarras 
*0ù chacun se trouvait: Maïs ò'était. fair, c'est à dire paraître avoir peur de 


%ait dire au jour que Victor était de moitié dans les cansas‚du danger auquel 


vait pas aatrhip qui se fait 
dent, au milieu de tons ces 
‘ Éndmens, Aé-toutes cks passious, une chose dort il se croyait te maître , 
tuil d'arrêttr amour de Jutie,.quoiqu'il Veût esanyé an y Fénssir. 
Elie ne m'a peut-êtrê pas compris, se dit-il, ghand jo lui af dit devant sa 
Mére qu'un amour comme le sien nejpouvait avoid adcuneespérance; je veur, 
Anjourd'hui, qu'elle ne conserve plus uacun doutp à'cet égard, Test de moa 
nubir de détruire dahs lesprit del Julie , anssi bieu que dans celui de Mme 
end horé, les idáes que pelt leur avoir donné le refus que j'ai faità M. de Mon- 
de lui vendre mou tableau. De de cot, du mdius, je veux tester le maître 
98Úr à ma guise. 
u éonséqubuce de cette réflezion, ilse hâta d'aller chez Mine Thoré, autant 
Ë SGT la prévenir au sújet-de Chafles ‚que pour mettre à exécutinn sa dernière 
NROLUELOA, 700 res EEN: 

“Si n’yavaik päd’deslhonimes qui 
‚Prétrise, on 'sö danken vlee Victo 

„On se direlque celui qui se voue an 
©Gr dans layuetteod aomprend que s'absórbent toutes 
9 Vietdr, demeyrant/dans le monde 
ini fen sont la'vig. 
vait-il cette chastetó qui n’adm 
Mour de Julie sFofTrgit à lui sus 


Sûtés de lorgueil dans èe qui discute, s’il ne zal 





jn de PÉglise porte en soi la vaste 


à vingt ans, se oonsacrent librement à la 


‚ devait nófessairement y wivre des pas- 
den it pasune liaipon ierégulièpe? En co cas, 
8: voiles: blahes du wmaripge, et tout ce 


ésirgde Victor. Jjunesse; boats; grace, esprit, enthousiag-. 


ee be “ntouraïtwettg chiste fiangée venait, admiraklement en aide dee bonheur, 
AA était dans les [ 


IN wart no 


I8 et bonne fachille, Fortune) probité: :qje pouvait-ilpêver de plus? 


Dies que tend ù ees doux asiles de laryie, à ces félicités ehastcs et dura; 
he Are held 


t son ame ardente ? Tui fallaig-il les luttes do la passiop? vou” 


te, mais cofttre son gré. * 
tie, d'un autre, le dé-: 


est un être possible ; et encore pourrait 


les autres, tándis’ 
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divers émigrêsespagnols. Dans la nuit suivante il quitta 1'hô= 
„tellerie, où il laissa son compagnon et il alla à la rue de Las Flo- 


landtwehr, comprenant tousdes hommes de 401à:50.aus, tolère | res. A Taypas, et ensuite à Villa Nova óù il se tint caché, 1 eat 


des réenions:de eorps-francs, vet laisse former;isurses frontiës, 
ros, des fesserblemens de:róvaltês: de-nataré,à inquiêter ses. 
voisins de Lucerne, Bâte- Campagne conserve toujours Ja même. 
attitnde‘aggressive, et. appelle: de tous. ses néeux, ll ceprise des 


hostilites.. Un de ses.chefs de corpssfranes,est..allé.-derniërer |.‚d 


ment passer une revue à Zoffingue,-le Vorart toxplutionnaire de. 


la Suisse allemande. De tous oôtás, les cantons. me acás se met- 4 


tent en mesure de faire face à toutes les éventualités.,La ville, 
de Lucernea été miseen êtat de rósister à,nn coup de main. 
Les principales avenues des petitsartons Ye gärmissent &’ otivra- 
ges qui en assurent la deferise. Schwytz s'est’ réservó pour | a- 
veiir F'honneur de marcher, comme jadîs, à:l”avant-garde de 
la Suisse primitive. Zug,’ pls expusó qu'ancun' de ses alfiés à 


àla disposition des Lüterndis, pour être: eniployee'de la ma- 
nière la plus avantageuse pour la defense de la fêdération eoù'.: 
servatrice,’ Pe IW dn 


r 





Nouvelles d'Espagne. 
/ 8 En — Madrid, 16 septembre. 
Tout le monde s'accorde à dire qye,la reine a éproùvé Ies 
meilleurs résultats de son voyage et des distractions qui l'on 


accumpagnée, Sa santé paraît être tréssgatisfaisante. 


Un conseil de cabinet s'est tenu aujourd'hui au ministère de f 
la guerre, Les réunions fréquentes ps Iinistres et lo parfait f_ 
donweni.le'plag óslatant:démeuti f : 


accord qui règne enter’ enn 
aux rumenrs répandaessur une oríse ministérielle., ; 
Legénöral Narvaez est.un peu sonffrant.. Toutefois cette in 
disposition ne l'empêche-pas de s'oecuper-da vaste dêtail de. 
son ministère. EER Bd , 
On a dit que le ministre des finances rencontrait auprès de la. 
banque de St.-Ferdinand de graves diflieultés et qre cet éla- 
blissement ne voulait plus lúi faire les a varices nécessaires pour 
le service des trois derniers mois de l'ánnéé. Ce fuit est ientiè-- 
rement controuvé. La banqne de St…-Ferdinand continuera 
d'avancer au ministre les 60 millions de rèaux par muisqui lui; 
sont ùécessaires pour le dernier trimestre del'année, C'esudiu 
moins une affairequi parait tre artangóe’ à la satisfaction du 
ministêre. Les côntributions se’ païent bien pârtout.: — "” 
— L'Heraldo, du 16 septembre, ‘dans'un article,gansacre a. 
V'exposò et à la justification de ses principes politiques, rèsume 
de la manière snivante les torts du-ministère.; lesquels ont me- 
tivé Popposition-de ce journal conservateer: «La laide: la. 
presse promulguée sar an:simple déaret,; Les eonspiratians de 
Below et de Pêlichy. L'arrérage envers les.eréanciers de l'’é-. 
tat, qui n'ont regu que trois patemens dans une annèe. Les 
anticipations, -scute resseurce dont fait usage le tróésor. Les 


e 


PRE 


mystères de la banque. ‘Le dósordre de \'admisristration les tra- | 


vaúx- d'ntilitó publique entièrement négligós. … Les. émeutes. 
mensuclles. L'animadversion de tontes les clasars.deda:socióté 
et Vélvignement de tous les hommes de quelgue valeur, Le: 


dolce far niente de trois an quatre ministres, et enfin ltótat desi} 


relationsextérieuresde l'Espagne. Au sujet de co qu'il appelle 
les Hystères de la Banque, \’ Heruldó prbsente les consìdóratiöns 
suivantes: « L'ignorance complète de.l'état où se trouvent les 
nêgociatians de la banque de St.-Ferdinánd avec le gouverne- 
ment, autorise à penser défávoraBfdimerit de’ eert ‘affaire et 
justifient les craintes quê l'on éproave’ genérátement gui Te 
sort d'un établissement qui a‘débutò d’uné raanifète' si Britfan:: 


te, M. Mon, qui est si susceptible en ce qui concerne ‘son cré- || 


dit personnel, sait donner ùiì démenti aux bruits fâcheux qui 


courent relativement à ses contrats avec In banque, et cet |; 
établissement, qúi reprêsente un sì grand nombred'intérêts, sé | ero, gouverneur de la provincé de Liëge; M. Legrelle, baurg- 
doit à kai-même. de rassurer les personnes qui lui ont confió | s: M tier òt 


leurs capitaux. Iln'yaáqu'un seul moyen pour cela, c'est-àn 
dire la vérité tout entière sur une affaire sì importante. » 


— On lit dans le journal portugais Dos pohiesde Porta: 

L'ex-gênèralespagnol lriarte a déharquó à Foz. le. Ter août. Il 
était venu sur le paquebot anglais, A 9 heures du soiril se ren- 
dit à l'’hôtellerie située rue de Bellemandeet quiesttenue par 
un espagnol nommé Romano. Iriarte était accompagné d'un 
général espagnol déguisé en doinestique, connu sous le nom do 
Pedro el Perilhas. L'ex-gênéral demanda au maître de l'hôtel- 
lerie.dg lui donner un guide pour conduire son compagnon chez 


B 








ONE 
laiteil donuer sa vie aux man 
les ardeurs d?’ 
Léona ? 


En était-il là que, pour lui, l'amour ne fût pas le complétement nécessaire 


3 égos adtoits d'uie ‘eoquelterie afinge, ou auzfol- 
ha bacchunalé amoureuse : en ce aas pourquoi dédaigner 


ner ? Oui, Amab eu étaitencore là. Parti de la misère, cet‘ homme avait pesé 
avait réglél'ordre desavie. 
Espliquons-nous. Lorsqu’il vivail péniblement du salaire de ses journées,: 


qu'il eoûtait trop de temps. Ce mot, temps, renfermait bien pina da ahates: 


mencement de fortune et de reitommée,. qui eût peut-être inspiré à un autre: 
la pensée de reprendre haleine dans lesdodces contemplations du cceur, ou. 
dans les frivoles occupations d'une aveftture, Amab ne s'appuyait sur le ter- 
fain où il était monté que pour en gravië un “plus álevé, el il ae disait oven Ja 
même fraideur qu’autrefois, et sans prétendee faire,de la moraleou dei’im- 
“moralité : Une femme vu uue maîtresse coùtent trop de temps. 

C'était uue sordide avarice du trésor qei devait le faire’ grand. IL éstimait 
troù le capital qui avait ólé tout son patrimoine, pour en livret la moindre par- 
celle à l'amour ou à t'orgie. Ne NE an zi 

Un jour devait venir, jour bien éloigaé, où Victorse promettait les joies 
qui attiëdissent les soucis brûlans des autres homines, mais jusque-là, en fait 
d'amour il avait véeu de bieu peu, ou plutôt de rien, ou si l'on veut que nous 
soyons plug eyplicite : il avait vóeu de putu noir. E 

Sar d'autres chapittes, Victor était moins réservé. En effet, à part la priva- 
tion da nécessaire, il s'accordait volontiers le superftu. Ïl avait ua cheval, il 
allait à 1'Opéra, ou te rencontrait dáns le monde, Pourquoï gela ? Pourquoi 
gccepter de pareilles distractians, lorsqu’pri fait l'occupation Ja plus doucoP 
C'est quo le temps pvelles prenaient WAAN aa kermps du travail. Le cheval 

avuit élé recómmandé pour lu sanlés’ es du batcou de \Opéra qúsofl 
 toutie monde en-ést; é'dût-óté se dekte: kérnooe do M.L... D'aitjeurs a'ezt 
1à qu'on entame Ies’riches liaisons.gu pee POUISUIE deus Je monde, ne 
C'est augai dans ge but que Violorags® uariche apparbargentet uu Jusueut 
atelier, Tl y avait du boutiqaier dans Vartiste. Comment cela pguvait-il s’ac- 
eorder avec le génie réel de Vietor? Celas'aocordait dans uustuitimdnt prédo- 
minant, Vanbitioa, qui méprise souvéntlesmoyens qu’elleeaiploie. H se paur- 
‘ra qu'un jour Victor, riche etrenommé, peigneses chefs -d'cejvra duns un ga- 
'letas, nu et froid, si cette transformation doit le poser originalement; comme- 
ll qu’ dissipe le prix de ses tableaux en folie, pourva qwelteraient 
‘de béclat. B nen de el re? 
“Voilà heien telqu'il était an moment dent nous perlons 





































une surprise, n'en a pas moins promis de mettre sa petite armâe' |: 


‚f casign Stait tro 


du génie, que la tenue ne fùt pas le premiersperet quel'on cherche à devi- 
8 

In valeur de chaque minute, et ome il âvait réglé ordre de ses trâvaur, il: 

if'n’avait jamais dit à ses camärddes qu'un plaisir coûtait trop cher: itdisait;} 


pour lui quê le motergent, il renfermait [a gloire et Pavenir.Arriyé.à un cap='| 


\ deu gonthpedorg p veo les émigrés espagnols et avéc quelquês au- 


tres personnes, On s’ócenpade,prócurer à l'et-gónéral un passes” 
p!g eu ui ea bree Gare art enne 
Aux frontières, où deväient ge toukir les 
„Narrêter, La geer 
{ Ì du paquebot. On ignore si Eriarte' s'est em- 
"_— On écrit de Bareelöie, fe 12 septembre 
et de six navires dont un à trois ponits, » 


port principalemert pour Braga. Ïl avait d’assez fortes summês 
 anpentenletteer da change. zur Londres, il vint aa. dêbudie 
b lysieurs émigrês qui essayèrent d'envoger ‘Bes atms,’ das 
‚dbs barriqnes de sucre, âux frontières, où devalent de fout 
Êmigrês glas partisans. Lesautoritòs pritent des mêsuïês pdue 
arr ef fut dédouvert, et le 13 1 égfuipnge de Vets 
| gênéral partjt our foz, actompagnë de Sedro el, Perilkar pour 
s'embarqusr.Âhord. 
barqué ici on à Ovar,; quelques personnes disent qu'it est erco. 
re eaché à Opourto.. e 
« Aujourd'hui à midf on a signalé uae escadre frangaïse fai- 
sant route vers le couchant, et cotiposöe d'un batéau à vapeur 
— Él Clamor dit quê \'absenee da plénipotentiaïre de S.M.B. 
dans les fêtes de Pampelune; ne doit pas pâsser ifiapergne: l'oes 
p notable pour que cette absence püisse être et: 


tribuée â la pure wögligence de M. Bülwer. 


“Bourte de Madrid dú 16 septembre. 


EEA NP MP lat: 
 Auêuneopération n'a eu lièu. 
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Nouvelles et faite divers, 








aten tn Urs 4a erelger EN 5 p 
Ön berte Bruxelles, 23 septembre: ne 
_ Le banquet qui a été donnê hier, dans Îa Graúde salle Gotkië-” 
quo de,l'Hôtel-de-Vitte, a été Pune des plús belles solennitér 
artistiques que nóús ayöóns eues. ne an 
Lasalle da banquet avaï 


In È t été décoröe magrifiquement et 
ave, beaucoup ‚de goùt et d'entente. Les deùx extrötmités de la 
salle étaient garnies de glacés el de pyrämides de fleürs. Le buste 
du roi, placé à l'extrêmité principale, sur 'estrattë des maria 
ges, était entauré de massifs de fleurs, de draperiès et des öous- 
sons Aux ‘amfiës des puissandes armies, att nonrbre de dnze. K 
lektréhiité bpposée; fe büste de Fa reitte, également entauré: des 
fleûrs et ‘âé draperìes aux eonleurs nationates. Le paurtour de, 
la salle. était décoré de guirbandes,; de corbeilles do fleurs et de’ 
girandolér. CES es Bs idee Sen 

: HLa table était sòmipttieuserdent pourvuo de.mets et Fruits rates. 
et recherchés. Des corbtilles de fleurs et des otnemerrs de style. 
gethique pour |'éclairage sy.{rouva ient heurensemient disposòs. 
La table -êtaitsde 158 couverts, Une table supplémentaire était 
ajoutée. dans la petite salle gathìque attemante. Le nombre des 
convives:semontait àenviron.200. « … nd 

_ Le banquet êtait présidé par M. Van de Weyer , niinistrie de 
l'intérieur. En. première ligne on remsarquait leg, memakfes da 
corps digtomntiqus, sareir.;M, le margnis de Rumigny, ambas- 
Ísadeur:de: Fraage; le, chevalier Hanmiltom, Seymour , winistre 
d'Angleterre ; le comte Woyuà, ministre d’ Áutriche; le baron 
id’ Argim, ministre de Prasse; le comte de Ricci, ministre de 


Sardaigne; etg. 5 pnis venaient les artistes étrangers, M. Schia- 


‘daw , directeur de l'académie de Dusseldorf ; les peïitres fran - 
gais, Lepoitevin, Lapito, Missonne, Duval le Camus, Debay, fits. 
‘d'un peintre de Malines; les peintres hollandais Schelfkoùt , 
‚„Waldorp, Bles, Verveer, Bosboom, Bodeman,eté. : 
|__La, maison du. roi était représentèe par M., Jules Var Praet, 
|ministre secrôtaire, et M. Cpnway, intendant de la liste citïle. 
„hea membres de la:commission directrice étatent entourês-des 
 princigaux artistes de notre jeune école. en ee, 
Enfin au nombre des convives on: reuvarguaît W. de Brouc- 
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‘ 


mestre d'Anvers; M, Ketelaers, premier échevin de la ville de 
 Malines; ML. le baron de Stassart, sénateur et membre du’ conseil 
communal de Bruxelles; M. Masui, inspectenr-divistotinaïte, 
directeur dès chemins de fer en exploitation ; plusieurs secrò- 
taires-gêönòraux des ministères. gnd on: 
‘Conrmencò vers 6 heures, le bangaet s'est ternriné’a Sheures 
et demie. La niusique da régiment des gufdes est verte smbellir 
encore cette belle fête artistique et de famille: Plusiears- dames 
de distinction sont venues oecuper des places räservdes, d'où 
l'on pouvait observer le beau coup-d'ceïl d'ensémhle qu'of- 
fraient ta table et la salle du Banquet. 


1. 
’ 


“_Et maintenant, 6tait-il réservéà ane belle jeune fille, au cur pluia do 
limpides et brûlantes ardeurs, de le faire dévier de cette résolution glacée, ou 
bien uu pareil triomphe appartenuit-il aux provocations hardies d’uue cour- 
tisanne ? ens à 

Niàl'une-—— ni à lautre. 

C'éût té là sa réponse, si on lui eût fait une pareïlle question, Aussi, com- 
me nous P'avons dit, s’était-il résolu à briser le rêve de Julie. 

Voilà où it en était lorsqu’il arriva chez elle. 

Heéjaal combien Julie était Inin de croire à un pareit maiheur. , 

Rentree danssa saison avec sa mère, qui l'nvait quïttée anssitôt, Julie 
avait tout fait pour ne penser qu'à son frère absent, peut-êtté perdu; peut-Stro 
fnort. Mais au-dessus de la voix du devoir, au-dessus de ia vols: d'nro:vétitable 
affeation fraternelle, parlait une autre voix plus puissante ou plëtòt, migux 
„écoutée : alétait lg voix de Victor refaaant les propositions de. Mr de Mourion, 
e’était cette voix disant: « L'amour d’un homme est comme l'honneur d'aas 
„femme; rien ne le peut payer, » 


‘furtiverent dérobóo étáit fe plus cher 


Aiusì donc, pensait-elle, cette image’ 
trésor du jeune artiste. Cette image, il lavait sanctifiëe, pour Vadurèr plas 
‘chastement; car c'ötait plus qu'un aaroar, c'était une religien. Ah! que Julie 
était fiërc et heurense d'òtre: gináe ainai! quels deux retours devaient payer 
ge culte enivrent, et combien elle despit aimer cot homme pour se dire qu'elle 
ne serait pas ingrate envers lui! ED 

Elle n’avait été qu”un móment chez lui, et là, le coeur opprossé &dû cha- 
grin de famillé; le ccear inoudé d'une joie inattendue,’ elle avaifsependaut 
‘tout va ; elte avait compris ce luxe pittoresque de l'artiste, elle; gealt aimé cet 
„axraagemgat bizarre, ces souvenirs de tous les àges, de tnua lee gen les et de 
„tous les états ; armes, éventails, meubles, marbres geeen amandes, 
‘brpares romeins, ‘Pínde, la Chine, l'Amérique, le: nldsé et le monde 
Nitant, tout cela ramassé, étalé dans ce salon tout sspnbri.de lentures aux 
iloùgs plis ; elle avait aimé out ‚ gé dans tout cela, lajeuoe enfant à Pima- 
„ güiation aventureusp g'gteit Malt uaa place où, e}}g so vogait haureuso, aimée, 
triomphante, ovuronnée du nom de son dre DN ë 

G'était là, au coîn de cétte haute fenêtri à vit dans ce vaste fauteuil en 
‘chêne bruni, qu'elle s'asseyait, blaaatie;sveité, ses pieds sur un carreau do 
Perse éblonissaat-d'or uaé, les. pioda deus tee babouches turgues… Da là, alte 
„voyoit dans l'atelier courir sur la toîle.te pinceau inspiré de son jeuge épouz; 

de là, elle entendait cette voir gufaveitdit quelques mois avaat, qae l'amour 
d'un homme ne pent se payer. Asnour gut est payé maintenant ; cár les rêvès 
‚de Julie n'étaient. déjà plus dans te. présent, ils couraient dans l’avenir, keu- 
‘reus, charmans et chastes oependant, car dans cet asile où ellese vayait, Sulie 
a’avait pris sa‚place qu'au grand jour. Vans 
k wen (La suite à demain.} 






en On lit dans le Moniteur Universel de Francés |" EEn ob, 'ee-inalheareux se:livrait à la fraude des dentelles.paur le à je 
M. Datrône, conseiller’ honoraire à la cout rÖyate Aan, | compie grams bien connue à Wervich ; on sait. qug, pra- |. ì wrs ab edemail d 
a rapport du toyage qu'il vient de faire én Höllaidéeten- Bel” hen uwenploye de l'administration des douanes, da con; : (s rd Bladen 
zique--paur la société abolitioniste, les, renseignemens lès, plus | tjebande est röpwióeeriune, ‘et DEN De eert 


satisfaigans. EN EN CEN ee betgetd Én 3 
On gvait.eraint que Jes accidens snrvenus ily a un an dans 
rene jk vir VE and 6 bit de vaten ! EE RE, ee 
la cofonie belge de Santo-Thomas, de uatemala né piussent'fáire 
colon u „% gede Do DODE ae eee, wijn E ‚p RE 
mal.préjuger de \'intradaghion qué, le go vernemen! Irangtis se 
prapasp de, faire aux Ántitiés;et à là Güyâne, dethävaiTleärs eu“ 
ropéens. Avec une réserve toute magistralé, 'M, Dafrâne se tiënl” 
en dehörs du conflit judieiatre dans lequel té cqiseil d’'adrninis-’ 


fit jodie j 
tration. rósidans X.Brozellesset V'ancieii directeur colónidl, se re: 
prochent rêciproquement d'avoir par-leur fáate ‘détermine les 
malheurs de la colonie, Maisi} afieme que plusieurs dès circon - 
stanges gsi ont accompagné l'esssai fait à Sante-Thomas sort 
telles, qr” ua insuccès momentané devait infailliblement en sui- 
vre, ef il alfirme de même qa”il sera facife'à’ I'adinidistrbtfon” 
francrise de fairggu’aucune de ces’ dösästrenses circoustarices 
n'ait lien quand elle ensen des cûltivateurs enröpéens dans 
nos Indes-Ogeidentales. © eben 

Les doenmens obtenus en Hollânde paf Ml. Dhtrörie aut en- 
core quelque chose de pltis positif, ël qui va plas direeteienit'an 
projet da gouvernemaut frangais. Le:cabinet néerlandais a en- 
trepris de relever la colotie de la Guyane, Plusieurs des moyens 
qu'il a choisis sont en cours d'exécution, T'étude des autres est 
déjà fort avaaede. Teussontmralogaes, s'ils.ne sont pasentiè- 
reient pareils à cegx qne le gouvernement frangais fait étudier. 
Gette coïndîd; ton ne saurait plusheùreuse. 

E'aptitude da peuple hollandaiset I'habileté da gouverne- 
ment de ge pa „faityde. colònisation, sont éghbenient dómon- 
ere ler kro Ávpir fa ‘Holinide pour dováneière ou 
pour ómute ans \'eurre qe’ il ‘nóus fa út Hebom lr sn run ter- 
ritpire limjtropbe du sien, c'est-à-coup sùr nne ònne fortane. 
Aussi, MD Ône pet-il profité de Y'enipressement que le góu- 
voonementagerlandais a bien voot niettré álaï chitmunigrer 
deg;dopumenaprêdets.. … 5 

tn On Berit,dikehenes ,„ 7.septembre: EN 
!Nosabashhref sont ancore.assemblées.. Nous jouissons dans Ja 
bapitate,di ene árequillité parfaite ; mais ily a encpre par-ci. 
tà des tsonBlps.dans les provinces ,, principaletoent A cause: 
de Ja fzihlesso:des'fonctionnaires pablias.  … …: 

On prépare an palais du roî des appaärtement pour Îe due de, 
Memtpeziatër:y ee prihoa:est atteadu. pour: Je.13, ct il ne dat’ 
falredcilga:unséjaur d'une couple.da jpurs.… 

“ta Tik Oopbhponeditiit de Hanrbourg cite umetlettra de Vienne; 
Paper Hadderé ams eomrminne catkoligne-aflemande se sèrait: 
fú: TRAS c@tte'taysitaler Elsindaveaux sdetaires stant: ru, 
nig an nombre près de 3,000;-Ituurgriee: lusonurait fatt dise | 
perser pdr ‘Un Lind love: On n'aurait eu,d'ailleurs,; zacun acci- 
dit Wptorer: ICE: fait ‘de l'existence du sechisme au centre; 
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V'ardre de. St.-Xlesandtë-Neweky, et à “la bontonnière l'ordre 
de H'Aigle Blanche; „Tes chévaliers.de l'ordre d’Alexandre- 
Newsky porteront an coü Vordre de I'Aigle-Blanche, et à la 
boutonniëre l'ordre de Ste- Anne de première classe ; les che- 


ri krisé:- de Tà'jHuúisdam te: ta plus orthadoxe de toute l'Allemagne versant, altédent converget:sur da boîte d'allumettes et en dé- Emprunt de 1840, „ wiene hen 
draf stik sd eónfirmtit, one imjortance sur laquelle nous n'a- | terminèrent la eomtbastjoo.:En un instant fa table fut brûlèe, et 8 | te Suegiit et Gomp, ha 
drds- hd besolft U'Ínsistor, ne >} jifcendie menagait:de s'etendra lorsque quelques pompiers ar- Dette diffóréa àParix …, … :: | a 
EA SE TT gait. en, zat bi EE, en ze PF AtAS : ë ë : : - ee 
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valierade Vordre de l'Aigle Blanche orteront an cou l'ordre |: 
de S\e-Anne de premiêre classe, €t à là boutonnière l'ordre de |: » 


St,-Sthrijgles de prérhière classe ; Tes chévaliers de l'ordrë de 
Blerhnas de prendëreolggse, porteront aa o68'ofire de. 
Stanislas de premiore classe.” A 
„An berit:de Stettin; le KA, à la Gazettede Voss: 
« Le bateau à vapeur 1’ digle de Prusse, qui devait faire hier 
son premier voyage à-Gronsbadt, n'est pas parti, parce qu'on a 
reconnu qu’ilóteit bors.d’ état, de servir, Malheureusement on.a 
déjà payé les deux tiers de ce navire qui aurait été le premier 
bâtisnent.de guerre à vapeur de la Prasse, et Ja maison de Li- 
verpool qui l'a, fait construire est en faillite, Be 
— A l'exposition d’animmaux qui a eu lieu recemment à Bres- 
Jau, à Foccasion de la réunion annuelle des agricaltears, 5 
tballfes-$u couite de Renard se sont détachs ét ont blessé mor- 
telJement plasieurs personnes. Pour éviter de plus grands mal- 
‘heurs-encere, on a étó oblige de tuer d'un coup d'urme à feu 
‘win dé ces maguibques-animaux. — : 
— On éerit d' Aix-la-Chapelle, 20 septembre : 
-… Unansagglle très-importante vient de so répandre ici. S, M. 
a aeserdé la eencession de cliemins de fer d'Aix-la-Chapelle 
à Daeseldorf, de Creveld à Rahrort „et d'Aix-la-Chapelle à 
„Maestricht: Iidbpendamment de I*heurense inflaence que ces 
„aheesins de fer exergeront sur Ie comniercé d'une graride partie 
de: da-psovince, lenr;concession arrive encore assez tât pour 


gut die fopraie benucoup d/ocenpation aux: classes onvrières 
MOREE etn on eeen 
EN sro: l.Bugêne Sue est döfinitivement reconnu dien dans V'é- 
‚cole. halanstérienne. On lui cote une médaille cette ahriëe, on 


‘lui rigera-pepbablement un temple l'année prachaine, ou pour 
le moins ûnerpagode de gargon.— Il ya mieux : les fervens ad- 
miratenrs dh Wii: Errant en sort venus à dire’ dès aujourd'hui 
qa'il ne pourra wangser, d'être honöró sur tonte lá snrfice de 
la-terre: — „Ass Es, Nan. 1 
apinitaels de l'école, — cemme.on-nondra, — s'est ócrié, l’au- 

“ue sóïr, dans un monsters dM misre antique : « Fils de Ja- 

phat, ;&oogfez ! Bientôt on lifa hk ig Sité'au Groönland et sur 

«a côte de Cnromandel ; les Cafresd sdgrerant sous la forme d'n 
wentg; les Egyptiens sous celle d'unégüse, des. Cgraïbes sous celle 
Virus: les Mogols en ' 


d'ûn fais; Tes Pefsans le feront refikpìg 


„Semiddes.de bôtel; les Brahmes le cÓpiërónt Rr Ren Teuilles de 
5 nm ni id Es sie se OG be rd bags. 

be es Emanssjr les obélisques, les Pernviegsaus fdnomce 
ded BG omen, tes Arabes sur leurs mosquëes; les Cochinchinoissen 


„PEBRAME rt verse vry se'sailaant, et les Lapons feront trois fois 
Ja cahbio 8 Korsqu'on ‘fjrononcera en leur PERES ‘son sacré 


Bom. » BER we ‚ EME basi en Had 
Un emplöyé ‘des donaties, appârtenant à Ta “brigaderde 
Bousbecques, en France, a été saisi cette semaine pár ses cachiuf- 
rades au moment où il introduisait en France pour 6,000 fr‚ de 
=dengelles cachées sous sa blouse; depuis quelque temps, dit- 








k ruit eu, ce jour-là, d'attribuer les fraitsde la collecte a In caisse 
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“Bite ‘deinände en awtorisation de pdureuite.a dû être faite au: |. 
“djsprositien: du:proeurkursduroi, a bl incaroóré au Palais-de- 
jstice, “A ovtnparaitra: probdblement devant lejnry aux pros 
k BED ED tn bov oh et ae 
| =— On lit dansde Morning Post, ee lijd ef 
iste-un ordre, Gmané du qnartier royal de 
cavalerie „portant que,‚tout officier, commandant les soldats qui 
sp rendent ada esse le dimanche, est lenu de leur fajre evacuer | 
leglise, sl le eure,se peraiet. a moïndre allusion politique. — | 
‚ghapelle,de Nenaggb, danslelipperary, pendant Ja basse messe, 
| parait qu'avant que la messe fùt coimmericée, le révérend 


“cbnsvil &tEtat; on! attendaùt, te donanïer coupable, mis à:la. 
‘opiälnes wdsisen; vre ee teut 9 , 
fed 
« On. sait qu'il exì 
7 „nehe, est lenu de leur [; é 
e | o,Dinanche; dernier „yi, fart de vette nature s'est passé à la 
M. Bowles interpella son auditoire sar V'opportuuite qu'ily aú- 


emd 


Ju repeal, et sur le mèrité personnel du grand agitateur , M. 

‘Conriell. L'officier de service, fidèle au commandement, fit 

orlir ses soldats dans ja' ebt de lachapelle; Elsdurent y rester 
jusqu'à la'fin de la messt, ble les grilles de la’ &our éraient rea- 
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France au partt'conservateur. L'êlection de Ml. Qaesnault à. 
Coutances, est surtout:un (ròs-grand succès pour le. ministère. 
Cetto:elektion.a bië combattue par une cualition. forme de 
quatre partis, c'est-à-dire, F'opposition parlementaire, les ear- 


directeurs de postes et chèz les prina 
… dibrairesdië Royaume, . ::- 


ipana. | … 


VERON DEEES CNIT 


dt 


ches: MM. les 


ij 





































re Te AD gee de ade eeh, DE Aen dn 
niente zelda: oan veh DE fie halen : : Cours des Fonds Publies.. in, Bn 
Em Oui dans le Morning Ohronigler nors), (gende ar Ai lerdans du 28 Shpteimig: ied 
ij «Le parti du repcal, rlandais vient de fire une grande perte | : 5 des dd GAAS etnsheGEE 0 er Letent NE ee HEER 
| en la personne de Ml. Thoinas Osborne Davis, enleve brusque- |: * PE peen gele oe eee organ odd. erwin 
nent-a ga famille et à ses ainis politiques. 'M. Davis etait lV'ame | | BRE Ant: 2 sppt. obiit. rn 
eIn portie la plas jehig €{ le plas enthousiaste di parti du re-|, > + '** … Dome definors „sur vin jn a 
eaf appelé la jeune Irlande. Personne, à exception d'0'Cou- j; ©” 7 vv: Hi eid wet oh 
sell, n'exergat plas aio lende de u, Davis: C'est surtout pret Belger danidatlen,n ET 9715 
Bon journal la Nation que Me Dave exergait cette inifluende. W.|, 7 7"! Ibis des Indes... 4 | — 
Dank 'n'uväit qe 3lans:s' ER ne |Pays-mas. Ë ien eren heger Men, 
gE ge. 5 : EENES Ee ei ie: gn En (95 EREA in nen 
“eGes jours derniers, à Gaen, nneouvrière en dentelle, quit - | : aas Rieke er 63; ‚| 
a smehambrependant,le jour, en leissant sur ure table, devant nk Flam de fer’dul RhA9 744: ET 
Ós Sonätem ouverte et à proxinitë.d; ane boîte -d'allamettes chi-. wter tr Ke de Cherúin de fer Maand) [oe rem: 
migdes, unde: easgidhes en verge remplis.d'eau, dont les per- ser « }Gblig. Hope. C,179EELBLGS | —n. 
ponhes,de.sa professión, font usage le soir, pour coucentrer les | voren: | Dita, Milos: ad «ir Bel IE 
rayóus de buniërepurlenrmerier.-Pendaut son absence, le so-| «vre 5 berinkatw dl Hito se ge] Re 
Teil vint à dunner sur:le globede.verre, et sea rayons, en le tra- | WassÂe …… säpimpiksctiptiems 1881 &-1633 5 led 








Dito dito „ de een 
France . » ‚| Inscriptions auGrandeLivre 
„Fologue „ …jÁctiona 146. gie ettern ee a 
t que 290, elle en | rerësir. .. … Emppuasd bonpleenj id, 


vince de Paris, qui se compose du'nofd de la France, ne comp- 
taiten 184[ que 29P jesuites, älle en renferme aujourd'hui 


420; en 1841 la, province de Lyon n'en avai 


« 


or 
& 
£ 





À ehh hl rn rare zie JL 
 ppssêde aujgurd’ hai 446. Le Constitutionnel termine ainsi: | poreugal . 0 oligitinus à Lbfdrbd'.à . 2 KT Te 
: « Le:hut principal deg efforts de la société n'est pas, de nos jours, la conver- EDE nme de Winte di in, id |. ì 
ion des, pajeug et, des infidòles; elle n’a pas, comune it ya deuz siócles, plus meme, zi modes hd a eiser EE itchikde 
»de 2,000 rek iben dns les lúdes, au Sapon,en Amérique: le prosdly- | EN i } Te 
ptiame dans fes Eontiëks'Toititaines n'est plus guêre qu’uhe epéenlation com > er en ee Gertie 4 tas. St 
‚f »mereiale, une affaire d'argent. be champ de bataille: que les jésvites ont f__. * (Cinq ppute it AN She En, 
| pehoisi au XIXe siècle, c'est (Europe, Europe quia secoué le joug de la «o- Fiauce .. ree bans Re venete el Be: 
»migatien prpule, et que l'ar.née.du pape, comme la compagnie de Jésus s'ini- in ee iKmprut et mb. Beg in! 
»titnle avec orgueil, voudraît river par dq nouvelles chaîues auz pieds du trô- __  Hahie-dhlférée v.n % aja. dean 
phe pontificaal.» bg ak ee dn nh ri ie Espagne - -Snune.cdin CS. | en abe 
Ce que c'est : Fortuna !. v Ctrpa tt OREN \Passive …... ee ee —_ 

5 eg dit le que la fortune /.Dans Hüdlow- Street Burton í aples . 'e « Certificats Fatconet. ... EN — en 
Crescènt , dit le Standärd , habitait un urodeste balryeur; du àys-Was. „ Dette active. ……...... Bie EEN 
nom d' Edouard Riley; Tont À coup il regoët l'etoûrdissante | - °… ‚ “loette active …….… ONE nn. 
nouvelle qu'un ùajor-genóral Ri ey, mert dermièrement a | Belgique . „Dito. .…......... a eer Ef a 
Madras, Va nommê son légataire univefsel en lui Taissant une É IE ferro belge Se É Eed m: En 5 
soïnme de 50,000 liv, st. (600,000:A.). Le digne Riley n'a rien | tats-Uats 0 ne Dn OE 

Bourse d’ Anvers du 23 Septembre.: « 


de plas presse que de se rendre én cabriolet chez un tailleur î on E hin 
qu'il mène dans la couroù se trouvaient assemblés Ies banf,s Bellijnsn, BA Naples eh Rie Lous de ‘losse ate 
layeurs. 1l donne an tailldur l'ordre de len prendre iësnre à ° zapvae la hoiarse (2E héurest; hedisus:varlailön. Jas 1 $ 
tous, puis il fait venir le bottier pour une paire dé Koltes, et lef - En een 

boucher pour un gigot par homme. Riley a loué une maison |. 
dans Argyle. Squarre; en prenant possession de sa nouvelle’ 
demeure, il se propose de donner un grand diner à taas ‘les- 
balayeurs de Londres. La facade de la muison sera ìllaminde: 
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| Ì de | Périoe le dE of Ô | p | | 
—… CHRIINS DE FER HOLLANDALS ET RHÉNAN, 
dipart et arne dn La seh Arnhem 
par mater a et ib E 


LE: 
GE 


—be Courrier des Etafd-Unis nous révèle'un nouveny trait 
de moeurs amêricaines: «Unie raillerie assez innocente, dit-i), 
vient de causer la mort d'un Hes membres whigs de la chambre 
des représentans de Tennestbe, tiés ‘carresppudaunges räppor- 
tent que M. Goodall, apergevant dans {a rae ui wiÂf de hoetra 
démueratique, s'écria. eilldieantsad: « Vailá, nn mát. de. Polk 


Heures de 
Départ: ['-Départ | ‘Armvée |: Depart- Départ. 
De Ex Hats.f be Hanrei [-À Amsvean. | p'Amersùn, | p'Urascag. | 


qu'il faitt-abatire,» et, én 'hiême temps, il tanga une pierre | bh. m. | h…. m. | h. m. [h. ma ['h' “mû: 
contre ce mât. Alors M.'Chärles-P. Lewis, qui josqae-la avait De lm __—. | -6 45 7,55. 
été lami intime de M. Goodall, qroigne n'êtant pas du même 7 00f:8 33 |:9--3 | 10-16 {-11. 20. 
parti, tira un pistolet de sa pocheetle tua. Le meurtrier apris| 9 45 [| Il 17 | 14 47 | — at Hud 
la fúiteet n'a ericore pu-êtré arrêté. »: Ee 12 45|.2 …3|.2,.30| 4401 B 

el RE El ove 4 15 | 5 46f 6.16 | 7.30 (18. 

— Nous ne saurions trap recommander |'usage de l'Eaw de 7 35 9 171 9 47 |. vaut in 
M. Désirabode, chirnrgiën»deutiste du roi „ approuvée par or- et 
donnance ministêrielle, en datedu 16 novembre 1838, Cette …_… Heuresde départ et d'arrivge d' Arnhem à La Hoyé:. 
eau arrête la carie, calme Îès deuleurs des-dents et leur rend ‚ nar. Utrecht et Amsterdam. hp 
leur hlaneheur. — Dépôt à Amsterdeer, Fromberg et Selis, P DEE SEV ies 
apothieaires, Heerengracht bij de Vijzelëtraat, 109 ; Rotterdam, | _ Dévert | _Dopart- |. bad ‚Pepart | Depart |, AN 
Verhoeve ‚pb., Kleine Draaisteeg, L, 15, et Roelants, rue ‚p'Aanmem; f_D bel hele TERD | D'ÁmstaaD, | ne HARLEM. À 
Hang , 262 ; Utrecht „ Reuser, -bijontier, sur.la Nieuwe Gracht | h: se. | hi’ mf bt ni-f ho mf bh. me joh in 
et sur la ruë Ganzenmarkt; Harlem, Moritz, coiffeur ; Middel-} =| 7 A 7 15° |: 7 ge „it 
botirg, Van de'Hamer, ph, grand marché, [, n.° 10; Maes-| 6 15 | 7 S6f 9 Ô2f 10 oOof 10. 35T} 
tricht,- Lapnis, rue des Tonrneurs, 758, Dordrecht, Millies, | hr kan zoeten df 24 00: _k Ad 
ph.;’Breda;, Van Mens, ph.; Arnhem, Dufresne, coiffenr, B DA 15 | 12 "569 “1 56 dee 30 Boe 103 
“Vijzelstraat ; Leenwarden ; Van Hangen, eoiffeur; Bois-le-Duë, f « 4.20 6 00 7 00 8 00’ 288 lk via lee 
D. A. Rooy, libraire ; Leidë, Knaap, Bréèdstraat, 236; Alk-:|+" …— 9 00| 10 6 tE TE 
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mame en 


Bolà lndoanerd, 


maar, Jun,, Basie, Roterstraat-Nyka, 255 ; Groningne, Sa- 


toni, coiffenr, LA HAYE, ‘chez Léo 


